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1 OiambiT i41e-mOale î Vs-l-00 demaüd«'   jj 
de IMiamcc el   le« ii/ilUe   voot-« Lire plus loin : pL^^ 

Sri cri^ 4« DvBkarque : «nMtMlOB d« 

U. Cbamta* de« D4pul6a en pst & l? 
ntltnMtkT dM demlflra articles au 

AMtTaa MftHTM élHtorale svec re- 

f luiUoifi eKTlftue probaMe du debal 

«ÀCGeBtoas-taperiTitiirlB^cUs 
4H I. NMII. iicki BMatre : 

Aprèt lanl d« mo« employa K^'^'^^Ù 
««Rèchir, lee hommes de bonne loi doivent 
KnoonMlIre au« tous ke artlOces par lee- 
Auab on veot in*hing<* le pnocipe majori- 
fiüm «t le Mtoapc priÄ-'>rtionnel n emveflil 
«^ noir fcna te loi Awtorale les iiiconvfr 
lüöll des deujt ByjHèmes opposés wir la plu- 
part dM p«ate.P«r exomplejdana » circtUM; 

LMnuHauiaisiB 
On peut habituer   I'OîL 

-tar (aolleinent l'absorption d* 
que ce que peot éîm «on »ntiiDenl" Qu on 
äoioDf de nous QB rahce. p«iwent unanime- 
menH« â^aU».UB noni pae corap4èt«aaeDt 
tort Û«puw qua ta qai^OD de ta ntpHMk- 
tatjoi pf^>orlk»iM«e a «té yxmèt etto c^pn- 
Ee lounteUMMt toule l'action panemsnUura. 

i laisser encore en auspens, c'eat bifln cer- 
lftit«ment inter dan« one nouvelle fièvre une 
Chnmbiv (fcjB extrémetnent énervée.On doit 
Ai'tic prtvoïr que Iwrt le piontle, partisane pt 
adversaires àts la réforme et le gouverne- 
m0Bl, sera d'accord pour renvoyer au Sénat 
le Boin d*: mettre au point un texte insitfft- 
sant. 

Mais ici une question diiticate se pose . Il 
s'agit d« la loi électorale de la Chambre. 
Dans quelles limrtes le S^nat peut-il atfirT Et 
n'(»l-ce pae à la Chambre à décider dfle-mê- 
me (ie son mode de recrutement 1 Le Sfrnal 
ft/'oompliru orffi n'e«t pas douleui, son de- 
voir r^nbilcain.maie il laut reconneHre qae 
la tâche qu'on lui impose est particuâiire- 
meftt liiffiofle. Il appartiendra incontoetabte- 
ment au gouvemaoïent de prendre surtout 
ees ri«olution8. Après la Chambre^ c'est If 
caMne4 dont la neaponaabilüß eet le plus di 
rectement engafffto, 

Il faudra donc que celui-ci araporte au Sé- 
nat son sentinfient \rk« Clair ef trfes prtcie, 
pour lui dire ce qu'il pense du teitte admtté 
par la CSiambre; a'M est partisan de la réfor- 
me électorale et par quetle« raisons potili 

'-. .■ -j^-i-' .,„.,.■-..■• limiiM rt« oëtit fl"«^'a et quels arffunipntfl ndminielratife ; a. 
S:l»*!21!!l'^^K^ÏÏ?^o dSwÏÏ ^ß dispoèitione volées sont celle« qu'il ju«e 
?*^*''^t^ ^ ^^r^ ^^urTpS' bonnasTdans le cas contrair«, quelles sont 
^ 'il"^^^^ al 'X^ KaîulUmi lee propositions qu'il a formu»^ et aur IM- 
?'**Jl**i^^ ^ .Sü^'n l^Ss « ' 'I"*«"'l 'engage sa rwponsabilrt* Le Sénat 
Sï-'TinS^e TieïSÏÏLma d'fX 'lura E-ors àT.anunar'le^ textes exclusive 
pRai,' j^J'T','*^'^' ~i^/„„^d«^rî tlans leur rapport avw lintArôt supé- 
gu^^ et d. lu t«t XJ^'^^^cLi^!^î^ «-leur de te RépubHqi^, et A faire aboutir une 
June mém*3 l'f« '« "'^''''"'f ,,„,^tS^. réforme étecSrale contre laquelle il ne neul 
« m.*iplie..l de   eUe sort* que   '^"''^'y,^. ! p^g v avoir de   préveiH.ons^étenl   eirtAdu 

«ocepkr (e d*coiipa«e des grand« départe- justice. 
meoto et le mataSen * l'étal de drcoûcrw- 
llons <4eetorfil« dielinctes dea petite «MV 
leoHHl«, ce n'est pas faire aux partli»B du 
prloctoe ■HorilaiPe uDe concession biaoïai- 
sanleTiwto lout «u contraire aggraver les 
mcoi>v4nieato iiA*«ala au s;e4ème picpor- 
irânaliste, e4 rendre très tÜOBcae ce rtinou- 
^IMDent des horiBons de   la vie   pol*""'-^ 
ÎQ'e^férait livant louii de la réforme 

itf*y*uelle du pays. . .. 
Aiosi donc,   étorgïr  les   circooeeripltoBS 

'*y)tortiit«   cost ta condition même du   jeu 

On iviii \iien tfuc Ifi Espaqnoiê onl pour 
'  tK/ij^ns if.i /'oTftiffoi« qui son) touiifurj gai«, 

<■ tiou« en crnyuns \e dMo*. Lfs Espa^noit 
' uni le moi pour rire, alori mrfnw fue les évt 

.-   ■ nemmts n'y vriteni juéfe. 
DormajL limfil« et (Ulr di^ principe propor-     ^ »rop«x iu soulèvement i4S tribut ou- 

Pour m« par*, 4 l'ticure où la Chaaabre v« 

AU JOUR LE JOUR 

France ne se soil foJ mise   d'accord   avec 
ém'ittrc Bee dt-n^eiiB votes, j« reste, comme' \Sspagne pour une acii:« commune. 
eu |in«iiör moment, pweuttdé qu'il est un-1 o„ ^J.QH jg^,çj iorsqu'on lit de pareiUes 
pœmiAei que le parti republioain accepte que chutes dans un oraane de l'ovmiun etpaçno- 
ce système proportioonel (onctionne dana j^ nj^i^. ^j ^„j [j, ^^ulc si la France ne t'est 
àes c^ooDscnptions rétrAcies, pas f^nror« mise d'accord avec l'Espagne, si- 

Le gouvernement ti n'en pas douler, ren-1 „^^j ^ CKapagne elle-même ? 
dra OB ^and »«ervice^en mettant dam softj    Q^ ^O«. ddpuw   le   début de» négocia- 
pr(>j<< une vaste circonsonption de nui     aj [,f)„j ^j   ^v lendemain de l'accord entre t'.H- 
doufte dépaté» è la base de la réforme. 11 re-  lemagnc et la France, a tail (rainer ce« n^ 
paj^ra. DM an-aur que, de très ^nne M. ! «oclaHonjC; avi donc a chk-ané, ergoU et re- 
Sane un enprit d« conciiiati'>n, proporliomia- 
UUtes et ai^roportiumaAistefi ont commise, 
mais qui Mt maintonaot évidente. 

Ainsi modifiée et combinée, la réforme 
Muuvikxtoaliste peut-efie être \-otée par les 
î«puUlcatM 1 

Sur oe point, é mesure que lea mois s écou- 
lent, lee diepositiüns de nombre d'entre noue 
Ctiaogent. 

Le vote d'aucun système transactionnel 
n'est plus 6 e^rer. La reoooatrtution du 
bloc de gauche est pour longtemps, pour ja- 
mais peut-ôtr«, impossible. 

Dés lors, la pratique loyale du syatème 
maijoritaire deviendra chaque jour de plus 
en pfue rare et maJntoée partout où aucun 
iîm trots ou quatre grands partis n'aura à lui 
éeul la majorltë aliaolite sur loue les autres 
réunis. 

Dane ces conditions, il faut choisir. 
VeSon d'âne manière 8ysrtematique,grÄ- 

ce à l'appui ascomplé du Sénat, par née mn- 
ncsavrei dtetoiree, aboutir au maintien du 
flcnlin d'afTondlssemeitt 7 V«ut-on, avec 
McWoa, prandre m reeptmeabilikée, et, ta 
premUre déMbêratlon de la réforme élwto- 
1*1« avanl servi h (atre le départ entre les 
fgapoAoïm traoncttoonfltes qtli peuvent 
Accorder et ceftea qui ne peuvent pas »"ac- 
aorder awec le priadpe proportionnalist«, 
bftter le voie de b loi définitive ? 

1^ ^wvaiaMMfit a déclaré quil était ré- 
•oIooMut décMé h obtenir 6 brt^ délai le vê- 
te de la réforaie éteetorale. La seconde alti- 
Im ears donc la sienne. 

> l'appui àem rt|)ubUcainB «réelgnée» 
—e IW, ne peuvent cspérar qu'une 
 soMatioB «eotorale anaurerait la 

jUaHa de )a majorîlé proportionnaliste, et 
tfui, par coHBéquent, croient de leur devoir 
g^iangpcr au paye, même an prix d'une loi 
■KfaoPSte pM- oenaine celée pérueuee, qua- 
W* an» 4e gScms prolongé et aggr^'^^- 

" 4w I« SéMt fécule > 
m 1. ttntln, ilMmr il II SeJM: 

La C3uKnbre a taonlné la dL^useion de la 
réforme éiectont»; B reste bien encore qu^- 
foes articles è diacater, dee ezpUcaitton« de 
yot«s arvant le scrutin sur l'ensemble, mais 
an (ak on doH C0Mid4rer le débat oonune 
apuiaé. A Ja vérité, la Oiamlre est oomme 
b déliai. BB« n'en peut plot. M rtfortne 
aeotowte a été pour cUe im cauchemar dont 
m« ee délivre avec joie H y a, dav l'em- 
■reseenaot 6 voler leâ dernière« dispoel- 
feons, upe bale Wbrile b disslp?^ le manvaia 
APP q« rlenl de troubler   le travail parie- 

QaMH A roeun-e accomplie, je crois qu'il 
a a Ma h'iÉMlwm d'tUuBioiis & eon Bt4at 

«A lr«i iMpiMt«. Cost ak3iiu un «n- 
ièoie MftnlQf <ia*tin leate d'indication. Bnire 
IM dtwx H^ ln*teeMUsMMil oppoaéa de* 
^IMW di te FiPfwiowXb al des parti- 
IMIB dB aanflbi fwiuudi—nent. on a ea- 
in« da aMMpe MT pM un tecU qui eonea- 
m. la H0anat Ut&kjntê. On n'a paa abouti 
» une soluttao «atUtaiaaala. 3ur ee potot, 
W le tDonde eal d'aeeord. L'cMm« aat k 
refair« CaBMMWj A o'ert id qac se pose 
fe uremler jÊttUtOi*. 
£iniiaSSii«fwiiw< 

■n sara oo» 

«S, aeboBDe 
Al»MBecoaa( 

à suppor- 
akm «orp0 

lOKiquee coaune lee poisana minérau«, «é- 
gMaui o« aniBMii, kw vaaiiw^ les lokinea 
produMea par les micmbea, eto... 

Si l'on oontinue loaatenqts fuaage d'ufi 
médicament toxiqac, 11 airive un moment 
0Ö le corpa s'y hatttue : Le« oeiAulee aera- 
blcnt devenues plus fÉatotanlo« vii-à-vje. 
du pfiJsoQ, et l'on est nbli^ pour en obtenir' 
quetciue effet, d'augiiutnter sans cease La 
aose juaqu'6 atli^iudre des quantités énor- 
mes ; il «'«at produit un état d'a<jru^(ude, 
d'sccouttcftonce. C'est ce qui tait dire À l'un 
de nos gronde medfcins ; üfiand le uiAlica- 
mont n'agit plus, il faut le changer,, quitte & 
y revenir plus tard. 

La thérapeutique lioiü d'ailleurs UQ grand 
Compii' du ce» [ails. C'est ainsi que, ^vour 
l'itr«enéc. on coiiimt-nca par donner une 
d'^ee tftiSW, qu'où augmenie de jour eu jour, 
et l'on alleint bienUM uue doaa qui, tûluM- 
nistroe d'emblée, eut cauaé UD empoisonne- 
nient. .Mats il faut pour Mla qu« la aubstun- 
cu tuiiqut! soit absurt>ée fc imervallea régu- 
liers. .Si, pnr exemple l'on ce,aBe brusque- 
ment d'ingérer le poiaoa «aioH l'orpfllâiBe 
s'est accoututBé. il se produit des aocktonl^ 
qui rappellent l'empoisonnement qa%n ob- 
tient en udminiatrant une torto dose. 

C'est ainsi que quand on öes8e ta cure ar- 
aenirale qui eet une des médicaHons les plus 
fivqiivnlw parles tnniquee minéraux il laut 
reüoecendre gradiielletnent, par écheiuos, la 
aérie des doses croissant«« par lesquelles on 
avait créé un© accoutumance progreaeiTe. 

L'opium et aea succédanés ^norphinc, 
cod«ne, héroïne, laudanum, etc.,.), nous 
donnent un frappant exemple d'accoutuman- 
ce aux lozioues végétaux. .Mnei, pour la 
morphine, le malade s'habitue très rapide- 
ment «u mé«hcan^ni qui bientôt ne produit 
pins d'effet, qui ne lui [H-ocure plus le mê- 
me soulagement ; il est alors amené à dé- 
passer pou ta peu la quantité preeorit«, et é 
atteindre ainsi des proportion« faotaelifliieis, 
dépassant àc. beaucoup 1« dose mil,d'pml>lé«, 
Serait mortïUe : le malade est devenu mor- 
phinomane Il ne pourra se passer du pol- 
eon qui lai est devenu indispensable et dont 
il auanente sons cflBse la dose. Meile t\, 
pour Te guénr, on supprime bnisqucment la 
morphine.si l'on en «aévr««, il ee ppo«luit 
trpuolös d'intoxication 1« plus graves et dm 
cas de mort ont été signalés maintes fois. 
.Aussi taul-il pour éviter cette crise d'inti>xi- 
cation aig\iC, ne venir que petit à petrt 4 la 
suppression complète, çn duninuant tous 
les jours la dose Ä inlervalk« régulierR, 
coouM ai l'on refaisait en aeos iavana le 
chemin accompli par rUitJxicaliOD cTironi- 
que. 

H en eet k peu pré« de même pour l'alcool, 
et fes quantités énonnas ou obsorbenl Jour- 
nellement cerloins alcooliques, montrent 
josqu'h quel point |wut aller I'nceoutumanco 
ù ce powun — de iiiéme les réactions péni- 
bles au tabac — sont tort bien supportées au 
bout de quelque tempe, et ce toxique semble 
être devenu indispensable & la vie des ru- 
meurs. 

Cette accoutumance de l'organisme aux 
eubslances twriquci a été observée depuis 
fort longtemps. L'histoire noua rapporte le 
cas de Mithndale, loi du Pont, qui, crai- 
gnant d'étn; fmpoieonné. s'était accoutumé 
peu ä peu & obeorbor lee potsone alors con- 
nus, qui bienlôt n'eurent plue d'tftu't sur lui; 
A tel peint que, lorsqu'il voulut ne suicider il 
lut obligé dti le faire k l'anne blanche. C'est 
pourquoi on a créé en médecine le mot .Wi- 
thridali«me pour deeper cette accoutu- 
mance graduelle aux poisons. 

coipa Bufäsanie poar réduire fc irtant Vu- 
iKrti d« tQvifoe. 

On peA mAme, par une In^eotlon préven- 
i.|lTe de c« aéfum, vêcotner «onire em pdi- 
«ona. en IrataameHaBl k nraniDe, par ann- 
ée; riiiHiwiHHe provwiré« ekei oaa animi ix, 
par k rormstloD d'antieonM. 

((003 dir^jfis dans une [vmliaine cbronl-' 
one t«Mt le parti que la méAMtDe a au tirer 
de omk taMMwtM oinsi cr«é% as Bé qui con- 
céipf le« potoons ftflerobleiM. 

Artim O'BBNZOL 

lUâé le lendemaiH, ce qu'il paraiuail avoir 
acoordé la veille .* 

L'Espagn4,  rou|ourj tSspagne. 
La France a lail de target coneetsiOTis, 

et M n'est pas elle c'est lAnglelerre qui, 
choijHe comme arbitre, en quelque manière, 
a reconnu l'évidence de sa bonne «olonW. A 
l'Angleterre, directement inlerve^iue. pas 
plus qu'à nuus-m^mes, l'Espagne n'a ru ré- 
pondre Ironchemrnt et donner une preuve 
de son désir d'ahcnUir, 

Aussi bien, n'esl<e pas d'iM^ourd'Aui. ni 
même d'hier que l'Espagne a corUrarié l'ac- 
tion Irani^aisB au Maroc el n'a cessé de nous 
5UÄCi(er des ditiicuUés. 

On se souvient des incidents qu'elle a pro- 
vûlfués sw les territoires Itmitrophes où 
s'exerça là-bas noire influence. Elle ne nous 

" KrTÄL^'aS'roiW une inloss«. ! »«-T^T^^^fe^ Tf"^ 
ble patience ; no>is avons témoiané de notre "i'»^"""! H -C?"*^'^' ^"^'^ ^^.l". 9? 
désir d'une entente autant qu'il nous a été 

Mais cest peu que de donner un nom h 
Ce curitiix [»hénoniénc de raccoulumaiice ; 
il fallait en trouver l'exphcatiun. Elle nous 
(-8t donnée par l'étude ties réactions qui se 
Sroduiasnt dans le sang après Tin trod action 
ans rorftameme de substances étrangères 

possible de le {aire. 
L'Espagne est donc mal placée oufour- 

d'hui pfjur noiM adresser des rmroches et 
nous donner des conseils. Et ti les tribus 
que la division des Européens a sinouitére- 
inenf enAardies se mofUrenl iiuofenies ; si 
nous sommes obligés d'envoyer ou iVoroc de 
nouvelles [roitfws. c'est lurloul à VEtpoçn« 
qu'on te doit. 
* Ch. DE l.A BVE 

ECHOS 
La-propaaande par llMa«e. 

Le parti plébiscitaire distribue d^uit 
quek^e tempe de peUls tracts de propa- 
gande portant en télé deux vignettes : à gau- 
che, celle du prince Louis-Napoléon, et en 
regard celle de, . Napoléon 1" 1 - non pas, 
mais de n Bonaparte premier consul ». Le 
prince Louia s'arrête »u Consulat et veut 
Ignorer, pour le moment, .Aueterhti, léna 
eï Wagrajn. Un empereur pourrait effrayer: 
un consul a une allure plu» républicaine, 
Burtout quand on lui in« pour exergue ; 
ri Tout poor le peuple et par le peuple u. 

C'est égal, voilà des paroles qui ne ca- 
drant guère avec lea actes de ce^grand au- 
toritaire que fut Napoléon 1". El ce n'est 
pal enoore cela qui mettra en danger la Ré- 
poottqae. 

L»8SrHlT pe TOUS 
Daaaentt de police^ 

D_:_; j^ enjeai I Examlnei les ta- 
■■ 'i 
- Monsif« le oommiataire, MIet sont fen 
m. 
- C» doit *tN   la   bola   lui-même «of a 

Aux coursée, eslr« aportameo ï 
-Ce cheval a dé)* rapporté plua da SW 000 

traocs à son propHetam, dit I^KL 
— Deui caot mille rranea I a'eialafne    '' 

réactions de défwiee provoquât l'appari- 
tion dans lé s(*ru»i du sang de corps nou- 
veaux. !>» anticorps fabriqués pour combat- 
tre l'effet de lu substance introduite, pour 
neulreüiser son action, en augmentant la 
nâeistancc de l'organisme, 

Celte réaction «st générale ; elle »c pr^ffi 
avoc les toxiques connue avec les toxines 
microbnüinea, et c'est dans ce caa quelle a 
été !'■ mieux étudiée. Quunt aux anticorps 
lorm^ ils Sont spécmquea, c'est-à-dire par- 
ticubera à chaque subesance introduite. 

Une joue expérience dértofitre   dailleurB 
Ïue l'orgaulame possède la propriété de pro- 

uire ces anticorps spécifique* lorsqu'on 
injecte dans les voines d'uri lapin une urine 
àlbumineuae, le aéruiii de cet animal ac- 
quiert la propriété de précipiter lalbpmine 
de cette urine. 

Cast ce qui se passe çvec la plupart des 
toxiques. Si le poison est ingèfé a faible do- 
se, lee anticorps qu'il prtivoque neutratwerrt 
see eflete \ encore faulil que ce p)i«un soit 
de ceux qui peuvent être èlunioés facile- 
menl ; sinon, s'ils ee fixent sur certains é)é- 
monts oomme l'oxyde de carlioue sur les 
t;1obuleB rouuee du aong, ou si l'élimination 
en est empéâtée parce que la dose e^t trop 
forte ou que le rem fonctionne mal, ■>!"'• 
l'iotoxlaatton se produit. 

alors 

Il faut donc, poor aue i organisme sorte 
vainqueur que le poison soit adminialré ré- 
gulièrement et k une dose où il puisse être 
neutralisé par le« anticon» ; c* a'™' P^" 
k peu lorBanisrae n'entraîne k te« produire, 
•ibien que leur proportion sélève progreasi- 
veoMSlet cPéi estte ■o??,«»u««"^*J|'^   "' 
avons I dterttamri 

lUnlvwrtt* <Wi Franchi«, t qui 1 <» »<*]• 
dtcouverte île r«r«>iK*ei»<il. »pécMqiie li« 

Mrtal« poiM» véfUam «w^ lï!»'«^* 
et \» rioU». DMi le m*» or"« '•)**'' 
H PraiMMar nfciiMii MnilMr d* IvtU- 

tm ^aMn aMqaäe oc • UUMM ta »^ 
de eei eeiwe eeatt«! niw MfceiMMe «RéMOSI- 
que, «hSeroul loo l»a»wn tw ooMn   !• 

'£^»Sm''^'^^'^0'S3rv^Bm 

Coiisdil di CaUnet 

La France ge dépeuple 
La natalité, Qiil était tr*ôs élevée dans Is Norii 

et particdilérement à Lille au conimm- 
cernent du XtX' siècle, s'abalses 

ctiaciue année. 
I miniitres et sous-aecrét&ires d;£iat pOt 

■oot rëutos, hier matin, en Co*iseil de cah)- 
la présidence de M. Puiacaré,   au 

 des aSairea étrangères. 
Voéei le compte rendu utflaeux de la dé- 

libération : 

géoé- 

ug AiTAiNHii va lunoc 
Le président du Ciunscil a donné 

sauce du deiiuer lélégranune re<}u 
rul Lyautey. 

La Ministre   de   la   JwUce   a   annonce 
S[u'uoe informaUun allait être ouverte, rela- 
ivement aux fausses nouvelles publiées sur 

le Maroc, et aux spéculationB de Bourse 
auxquelles elles out donné heu. 

LA MTOBME mJBGTOlUUX 

Le Conseil s'est entretenu de la réforme 
Rectorale. 

Conformément aux décisions précédem- 
ment prises par le GoovememenI, le préai- 
denl du Conseil Icra, avant te vote de l'en- 
semble du projet en discussion, une décla- 
ration dans laquelle il précisera les princi- 
pes essentiels sur lesquels le gouvernement, 
décidé à faire alwulir le plus Tôt possible la 
rAorme, engagera sa responsabilité devant 
les dMx Chambres et posera la questloo de 
conllanca. 

Ajoutons que celle déclaration du prési- 
dent du Conseil n'aura lieu qu'à la séance 
de m(irc*i prochain. Lundi, en sflet, le pré- 
sident du Conseil retenu par les oWigatious 
de sa charge, k cause de 1 arrivée de la reine 
des Pays-Bas à Paris, ne pourra venir à ta 
CJiumhre qui, splnn toutes probabibtés. ne 
siégera pas ce iour-lA et renverra sa déli- 
bération au lendemain 4 juin. 

lA MM m BLES 
L'ABHOSieN TEKPOBAQtE 

On a distribué hier à la Cliambre le pro- 

Prancc se déneaple. Tout au moins les I épouses. Bt puia »eul un pieux MB*ate bahU 
aéhèox noua l'aiwmnt  Bt Aa fnajle aux réticences et aux aubtôrfiues, MU- 

muip* 

La France se d< 
0ena   aarieOX   fKHW   t^m^win.    ■■»   um   ^a^s.ic   OILK   iaii<.«u<jca   Cl    au\   auiH^IVIies,   MkU- 
«érieux qui n'ont pas toiqours ntetb, «oot rail tmjter un pareil su>et ave« k Suta^tim 
cette lois dans le vrai. La sUtiaCtpM du ad-1 et les réticances rroi cwviennenL 
nistére du tmaall «tant d'aillturs   de   léfli I    Aux commentates siftisUtuon« 
fournir un arpunenl in4tulabte. quence austère et stricte des cti. 

La France »e dipaupla, et c'est lé un ^-     Dans U rcmarqu&He rapport i, 
maUe sujet de etmversiâian à FuMage de« {ta en 19W au Congrès de rAraoriü' 
«élibalairea qui savoureoi    la   éouceur ifeiçai^e povr l'avancement des scfe».: 
l'été, qui se kdaaent vivre et lorsneat les;docteur Dnramp, directeur du llar^Q<i      _ 

le ÊOtr, k la tcrraaac des cafée.  c'tptfl d'Hvgiène de   le ville de blk, é'r^ paaaaal 
Et comme il faut bien que le dépeuplement 
de la Franoa serve & q«ali|M eooaa, il va 
permettre h tontes les inwae sans emploi 
de se doanar libre cours, à loua las fèa^ 

Sß 

. .   d'Hygi .   .  . , _ 
ail : '< Dons le Nord, la nat^ «U« trM 

élevée au commencement du XBt' AM 
c'eat ainsi qu'on comptait S6.lt naiaaaii 

     pour \Jm habitanlB en  180*.  MÛs « (, 
tifs en mal de copie de prouver qu'ils, wil de ' oacilla entre S8,78 el 81,17 jusqa*eii IN) . 
leeprit et dn mauèeur. ; fut enoore de %t8 en 1878 et Wte A «»J 

Ces meesieurs ne prc^Kiaent-ils pas de dé-, en 1895. Rn tW7 H compte s 
cor er les bons reproducteurs, sans oublier | Le Nord a donc en et a encore vie i 
leurs moittés t Tel joarnalist« connu pour'plue élevée que dans le r^4« te la F 
la démnvollure avec Jaquette iJ «iYeete de' A Utie, fa nittafilé a paes^ MT delf tMu 
traiter noe plus purée gloires, ne rappelait-'tree élevés ■ on troav« «,80 e»MN ; 87^ 
11 pas hier, ou avant-hier, que ce " pauvre! en »807- De 18» A 18» ta mttfMé «qP 
M. Plot nous s bien amusés ^'. ivers 35 ; eQe avait paaeé par flA an ISpt 

Ce n'est pas fini. La grivoiserie dans iw)-| 30.06 en 1847. De iMBa ISTVme varie ^ 
tre beau pays ne perd jamais ae« droits. Et i 16 ep 1865 A 88,16 Oi MTl. La JtminulMl 
nous oJkinti vtùr se mottiplier tes oih^na s'aoeenliie un pea ioam'SB fV08,'«t Ik 1 
peliasonnes et lea sous-eft&odus oiato   Maia ladite est airtoor de S8. Mais en I 
nova verrons, dans qnetiMM aonéea, bien ! rive k fi,80. In rèawaé   mtmm 
fis.  " Nous  verrons — cest " Excelsior „'"'—-'■"->'"'''-**-—' — —-J —, 
r. le dit — aAlfe sol, le lAne sédumml H 

plus riche d'Earope. envaM par noa *oi- 
aina, devenus trofi nombreux sur un soil iioi> 
étroit... ^ 

Cett'^ prédiction se trouve déjà, si l'oa 
petit dire. A moitié né^aée. Bt c'eat beau- 
coup moins drdie que n'ont l'air de le cvA- 
-    les amateurs de plaisanleriee faciles. 

poiir Lille les faits ^.   . 
la Pranee et )• Nai^ 1 
sèment etmataiit d« Mm de la i 
oonslaée en même tempe qn* aell» de^MM 
eat pins éleWÉs * Ule (|ue dans le HaM « 
le reste de la Franeawi. * 

OIta eooaluiéWi, ««Maa, ne   laiasa   DM 
d'être asaes rasaaraala. Üb'en «at paa MOW 
établi qu'A LlUe, dspwis quelques années, m 
etuffre des ■iii^elWii *^ite.Ji éM Jf 
effet de 6.«iMeDMl»- ftlffaëi MM^^M 

h!i 190e -  5T77 en 1803 _ S.16S éb 190*^ 
Notre département, qui est quelque ehüM:!s.4«  en HB6 — 5.4t» en l«B — ïlâj^ 

comme  le  réservoir  d'énergte  et l^ctrvt*^ ; Ift>7 — 5.201 en 1908 — 4.886 en 1809 — 4 JW 
de la nation, échi^pe-t-U k la toi commu le T.en WW — 4.844 en 1811. 

La natalité, qui   s'aheiese   temjMenwnt    cependant In force nmaértime de 
dans Uiules  les autres régions; s'y main-1 gins et adversaires s'accrott réguii 
UenUelleîHélasnon Btanwm^nertinlL'eïçftdent annuel des p^eafttWi, 
fateiM-nl pa« peor, forr* nous sèraR de -A-'sur 10.800 habrtnnt«, est dêllf en Italie, 
1er que (es hommes du Nord. d'ordina(>-e si  »5 en Anrfeterre, de t41 en AMematfae. On a distribué hier à la Uiombre le pro- '«r que ips nomines au n<ora. flormnai'tj si l« en An^eterre, de 141 en AHemaMe. ~i 

|el porlanl modiHcution de lu loi du 4 février [bardis. se montre«!, dans l'intimité, [ L.'in» | Mais il est des gens gm tronveirl ça « i* 
IflUar,  concernant le régime  de  l'admission "^ P''"d'nce et de rrrronspecdon. .vfui» c'est : goto .J. -" régime 
temporaire du froment. 

Cette modtflcatioii, réclamée i>ar le Comité 
central de« meuniers de Frain-e a été étu- 
diée par les ministres du Commerce, de 
l'Agriculture et des FiOimce«. Elle tail par- 
tie de l'ensemble des mesures prévues par 
le gouvernement, qui pourront permettre 
eux blée exotiques d'arriver sur le marché, 
et par suite, en augmentant l'offre, de con- 
tribuer A atténuer la hausse excessive dont 
noua souffrons k l'heure actuells. 

Ce projet vise deux points de l'article pre- 
mier, prévoit la prolongation de deux k 
trois moi« des délais de réexportation fixés 
par la loi du 4 février 19tW. en ce qui con- 
cerne les farines, semoule el sons, el k <inq 
mois, en ce qui concerne les pAtes alimen- 
taires, biscuits de mer ou biscuits sucré«. 

Cette dlspeaiUon est complétée par le tex- 
te suivant remplaçant l'article 4 de la loi 
précitée : 

<■ IJI mise en entrepôt réel de« farines, «e- 
nioules, sons et pnwJuil« alimenlaires, pro- 
venant das blés qui auront donné heu k un 
litre de perca^tion, sera considérée comme 
exportation ; en cas de mise ultérieure à la 
consommation, lesdils produite seront, au 
polj^f de vue douanier, soumis aux taxes 
que supportent les marchandise« de l'espèce 
importées directement de l'étranger. >i 

leur  affaire   et   celle   de   mesdames   tëura : VAVL-T.'fVtLEAÜ. 

Le soiÉeifleDt des trIMs mmm 
Un télégramme da général Lyaniay sar 

le combat da 28. 

Les renforts. - La marche de la colonne Gir^rdot 
l^ minÉstre des affaires étroi^^e« a re-|gée, ToulAfole, la situfttton 

eu du général Lyauley un télégramme reki- pas moins un* ««rteuee attei 
tkf à l'attaque de Fez par ka leMlea, le 281 de see cai»e» profondds et c 
p* Je '2». h»riaa. 

PETITS PAPIERS 
A Saint-Pol-*ur-Temoise.r>n montre aux vi- 

siteurs^ nous apprend le guide Joanne, les 
restes ^ jortiflcations el du chAlcau qui dé- 
fendaient la ville au moyen Age, particuliè- 
rement au XV« siècle. 

Snint-Pol, lo« heureuflement. a une autre 
curioaitt' de ctwix k exhiber aux yeux du 
touriste. C'sat la goiUotinc. Ce spectacle, il 
est vrai, eet intennittent. H eet cependant 
moioe rare que l'éohpae solaire. 

On le peut contempler une foia tous les 
vingt on«, en moyenne. Pour une vUle d'un 
peu moins de quatre mille habitant«, c'est 
aasee coquet Evidemment, la fatale machi- 
ne fonctionna plus souvent & Pari«, ma» il 
eet twn que les porpartions soient gardées. 
Biles le sont plutrtt en faveur de SuintPol. 

J'ignore et ee J4>li petit chet-heu poaaède 
un centenaire, mais s'il a cet honneur, le 
vénérable citoyen pourra ce matin en voyant 
rouler la léle de Dupeyrat. dire avec une 
douce satisfaction: « El de cinq I merci, Sei- 
gneur, vous m'avez combla ! » 

Les Deibler, lé-haa, sont oomme ces cou- 
sins éteignes qu'on voit rare>Bent.mai« qu'on 
aocueille toujours avec plaisir. On leur sait 
gré de mettr«? dans le pay.« un peu d'anima- 
tioQ el de faire ms»ober le commerce. Un 
jour d'eaécuUon  vaut un jour de kcrmesee. 

Ce matin, U y aura foule au petit jour au- 
leor de la plaeeW« ett sera dr«a«4« la guil- 
lotine. PBQ de gêna verront qvalqoa ehos«, 

'maie lea antree n'an tto^ronl pas moins quel- 
que Tanlté ■> d'y avoir «lé », M de songer 
qu'A quahriM» B*> d'*"' "■ Koanaia a MA ta« 
par d'Mtrav %ammm aa ara de l'équitable 

M «MA« a<«brenton le train   enporu 
M. Oaivet #«naaakiBa, des oMiQohoirs B' 

a •• tavoli I AU rvToir et m«ni I* 

B4SftnM'âiUiâ(;ru4i 

l^ mimstre des affaires étroi^^e« a re-|gée, ToulAfole, la situfttton générale v\itM 
' *■ "'■■-'™' ' "-'■' " "■"■ —'-     ■- *-     -   »ttefiion. er raté« 

et du votsinage Mf 

'• Noe Mriae. dm 1« aoir«v«-Uar,>^fonl 
lute etSbleesé«. 

Voici le texte de ce télé^amne ; 
" Fei, 29 mai (reçu le 90, 3 heures <fti ma- 

lio, re^u & 7 heures »u d^artement des ul- 
faires étrangères). 

• Des eontingente considérables onl ejiécu- 
té hier uprès-nuili el soir utie nouvelle atta- 

Cûiitre laces Nord et Est de la viBe ; 
a été retfousaée dés prise de contact <ku 

groupe niu^le queje voue ai signalée. B 
e'esl (M'trfTiit une amuence inmterrompue de 
btMK^t;» groHmasanl«^ qui oiiX occu|>é loin< 
beau dw Mérioidae. Qoelauee oeatainee de 
Berbères ont réussi A péoolasr dans &t de 
' , viHe, entre cinq et dtz heures. SMualion 

été eérieuae devant la poirikiM ^uoe dé- 
fense pied à pied dar   ' 

• Vem dix neoraa, 

Je tiens A signaler l'tKkainUift eonMi 
dea IroufM qui, deiiuis cinq   jour*.   jaMÉ 
cessé d'être tenues en alerta few el sHllC^ 

« LTMKV a. ^ 

Ltsi^^tJtuiiiaeeltiHSiraill 
Oudii^ 8» wiaÈ 

Lu colonne GM*rdot. marchaat sur Se*«' 
lat, a'aat heulAe, mac^ aux Iwrdaa dej 

barrage intérieur sciide a été organisé. 
>< Devant eee diaposMcm. aaeaülanla, qui 

avaient ^provaé Ifw tortea pertes dans 
oomtels ext^4eurs .ont abandonné le cfM- 
tact pendant la nuit. 

D'BfirèB renseignement«, il« eeoonfi- 
latent p/mMr^r p^ie facuonant, gr*c« au 
ooncoDre <re lu poulation : c«Me<ei, ee sen- 
tant mabiteoiie, leur a Adianpé, «t. d'autre 
(Mf I, Uemaa. k la suite eoiMrene« que )*a- 
■wie eue avec eux hier, semblent avwr exer- 
cé w»e certaine antKtn 

" Ce msfm 29. dés l'aube, mouvement of- 
fense a été r^ri^ par détachement asoblla 
de huit conipogniea, »lowe le commandeBiurt 
colonel Omiraud. et pouaaA en Nond dB fae. 
n signale qiie dee rasaemUa'Mirta ennatMe 
aont grooMB k one donaalns dto AHamètree. 

,1 SltaSon Dned, du •• tMKen«, parti 
rette nuit de MAquloet, dort arrtvsr ce eolr, 
amenant tmportanta convole de emnitloaB 

H Le soltan, d'abord Me «MN^A dans la, 
soirée d'hier, a é4* oakM par nowartlia raa- 
supantee données A me^re. 

» Je vii« déjunoar chaa M ce matin. Be- 
aaierai prendn avee aon aenooar» qn#i 

MT attit(2?M&äiaanle es la TWS s»d»- 
bant ealMaetian aux Blwta eaÉM et iM- 
ftMRlB qu'avoD« iDtArM A 
no«. BÄaierai,  ««ai?m« 
dM tribus. 

- D'AulM part, lae no«Tlee 4ee yieo4e *a 
So*«! Alix ** rive fW»nM defcUo^MÇ 

«*4J* rjgj^ W et faw«tfra**pa s8. 

t ■wmiii'nli—■' 

4uiaonitpr s 
«entineuee ont été  rentoroés. 

Dans Ift réfîofl 4e Saff 
On télégn«hie de SaO, «odete du ÂJêUJL 

que la iSion est trnaWh, La maiorA S 
trilMie At& seraient r^olléee contre leuîf 

*^ .^ 
Le labor de police sagite par suite 4t| 

brvMa inexacts répandue au sujet de ■■ 
djalaeement [ 

Le«  indigènes de  1_ 
oo«p'..dM IvAeements aeluels , le moi 

indigène« de la vUle parlent 

incident dans la région aurait une 
siou peraii au. La ootunie tranfa'ise 
de l'envoi d'un croiseur. 

LES RENFORTS 
Noua appr«Bona qo« l'on prépare \ 

de nouTeaux^ranlorla pour J^ Maroc ,^ 

nt de tn 

STMIMUNIMM t Mi* 

ftOBBa Ift B8a8B^BV ^^H^Wk 


